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L’avenir du secteur musical en débat
Les créateurs de musique
non classique organisent,
ce jeudi, des états généraux.

BALISES
Entretien Sophie Lebrun

L e secteur desmusiques non classiques
en Fédération Wallonie-Bruxelles
(FWB) organise, ce jeudi 20, des “Etats

généraux de lamusique” où sont attendues
quelque 250 personnes. Etat des lieux, pro-
grammation des salles et festivals, produc-
tion discographique, présence des artistes
belges dans les médias, statut du musicien
et renforcement d’une politique culturelle
sont au menu de six forums d’une demi-
heure. A la tête de ce brainstorming : la Fé-
dération des auteurs compositeurs et inter-
prètes réunis, alias le Facir – dites “fakir”.
Eclairage en compagnie d’un des fonda-
teurs, le jazzman Toine Thys.
Vous avez dit “Facir”? “Il s’est créé en no-

vembre2012, dans unpremier temps en réac-
tion aux annonces de coupes budgétaires dans
la commission des musiques non classiques.

Mais aussi pour faire le point sur nos problè-
mes, qui dépassent de loin la question des sub-
ventions. Le Facir accueille tous les créateurs de
musique non classique de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. On sent qu’on est bien accueillis,
par les musiciens qui attendaient cela depuis
longtemps, mais aussi par les autres partenai-
res, notamment les associations de producteurs
et le cabinet de la culture qui n’avait pas vrai-
ment d’interlocuteur pour les musiciens.” “On
en avait ras-le-bol que des décisions nous con-
cernant soient prises sans nous, notamment
dans la commission des musiques non classi-
ques.” Chanson, jazz, pop, world, electro,
rap : le Facir compte à ce jour 200 membres
(parmi lesquels Claude Semal, Philippe Tas-
quin, Manuel Hermia, Gil Mortio, UMAN…)
et espère en avoir le double après les états gé-
néraux. “On est en contact avec la Gam, note
encore Toine Thys, la Guilde des artistes de la
musique, notre équivalent en France. Son prési-
dent, Axel Bauer, sera là ce jeudi.”
Pourquoi des états généraux? “Le monde

de la musique en Belgique a besoin de débats,
d’idées et de changement. Nous invitons qua-
rante intervenants sur des thèmes centraux.
C’est unemanière, pour nous, de tester des pro-
positions de changement que nous avons.”
Par exemple? “En Fédération Wallonie-

Bruxelles, il y a beaucoup de talents mais ils ne
sont pas fort mis en avant. Ils sont peu présents
dans les médias, quand on compare la situa-
tion avec celle de nos voisins. On a beaucoup de
questions par rapport à la RTBF.” On devrait
notamment discuter de diversité musicale
et des quotas d’artistes belges sur les ondes
publiques. “En gros, chez nous, les radios pri-
vées doivent passer 5% d’artistes ou produc-
teurs de la FWB, et la RTBF 10%. En Flandre, le
quota, à la VRT (seule concernée, mais très im-
portante en termes d’auditeurs), est de 25%
d’artistes flamands. Il faut, en outre, affiner le
système, créer des sous-quotas, garantir de
bons créneaux horaires…” Parmi d’autres
idées du Facir, pointons encore la mise en
place d’un “audit sur la bonne utilisation de
l’argent public dans le domaine de lamusique”.
Plus globalement, “La Fédération Wallo-

nie-Bruxelles doit s’armer pour affronter le fu-
tur, un gros changement institutionnel qui est
à venir tôt ou tard. Elle va de plus en plus de-
voir exister seule aumilieu de l’Europe. On voit
bien que la Flandre, elle, met une énergie et un
argent impressionnants pour valoriser ses ar-
tistes.”

UDe 19 à 23h, la Tricoterie, 158 rue Théodore
Verhaegen, Saint-Gilles. Infos: www.facir.be

Cinéma
Onze soirées, onze
films, onze communes
La 13e édition du festival itinérant
“Bruxelles fait son cinéma”
se déroulera du 9 au 19 juillet dans
11 communes bruxelloises, indique
mercredi Libération Films, ASBL
organisatrice de l’événement.
L’espace de 11 soirées, 11 films
seront projetés en plein air dans
des lieux parfois méconnus
d’Anderlecht, Auderghem,
Berchem-Sainte-Agathe, Woluwe-
Saint-Lambert, Molenbeek, Saint-
Josse, Schaerbeek, Jette, Uccle et
Watermael-Boitsfort.
Dès 21h30, snacks et boissons
de la Méditerranée sont proposés.
Les films, eux, sont projetés à la
tombée de la nuit (vers 22h10), et
des sièges sont mis à disposition
par les communes, précisent les
organisateurs. Les projections
de “Bruxelles fait son cinéma”
sont accessibles gratuitement.
Premier rendez-vous : mardi
9 juillet à Auderghem, place de
l’Amitié, avec “Camille redouble”
de Noémie Lvovsky.

U Infos et programme :
www.liberationfilms.be
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